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Les femmes au cœur du développement
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A d•couvrir dans  ce num•ro :

Pr in temps  2011Pr in temps  2011

La journée du              
8 mars est consacrée 
aux femmes et nous
fêterons les mères le 
29 mai.

Au sein d’Elevages sans fron•ères, 
les femmes ont leur place toute 
l’année.

Nos équipes sont majoritairement 
féminines : 5 femmes pour  1 homme 
au siège, 12 femmes pour 5 hommes 
dans les antennes au Bénin, Maroc, 
Sénégal et Togo. Toutefois, 
l’essen•el  pour nous se constate sur 
le terrain : les béné!ciaires de notre 
ac•on sont en grande par•e des 
femmes. 

Ce"e le"re d’informa•on montre 
à quel point, impliquées dans de 
mul•ples tâches, les femmes doivent 
par•ciper à la mise en place des 
projets générateurs de revenus. En 
Afrique,  une meilleure alimenta•on, 
l’éduca•on et la santé sont d’abord la 
préoccupa•on des femmes et chacun 
conviendra que le remboursement 
du micro crédit assuré par les 
femmes est un gage de succès.

Longtemps reléguées au second 
plan dans de nombreux pays, elles 
s’émancipent peu à peu, exercent 
une responsabilité économique et 
cherchent à acquérir une 
reconnaissance sociale. 

A nous d’agir à leur côté dans le 
respect de leur culture et l’intérêt de 
tous.

« Les femmes sont de véritables pe•ts chefs d’entreprises agricoles (…) [elles] cul•vent, 
achètent, vendent, cuisinent et nourrissent leurs enfants » .

Les femmes sont très souvent des acteurs-clés dans le développement. 

Assumant souvent le rôle de chef de famille alors que les hommes émigrent vers les villes 

ou d’autres pays, elles assurent de mul•ples tâches primordiales pour faire vivre leur 

famille. Dans les régions rurales, au Maroc ou au Togo, les femmes se chargent des récoltes, 

ramassent du bois et des fourrages, approvisionnent en eau, assurent repas et soins,…

Elles restent toutefois trop souvent défavorisées en termes de bien-être et de statut           

social : moins de 1 $ par jour pour 800 millions d'entre elles, exclusion du pouvoir poli•que, 

économique et social, accès impossible ou insu#sant à l’éduca•on. Le mariage précoce et 

la polygamie ne contribuent pas à renforcer ce"e reconnaissance sociale. 

Ainsi, au Sénégal, 58% des jeunes !lles de 15 à 19 

ans sont mariées et près de 50% des sénégalaises 

vivent avec un mari polygame.

A travers des projets de développement, les 

femmes doivent être mieux considérées et 

accompagnées, plus par•culièrement dans les 

milieux ruraux pauvres 1.

Porteur de ces valeurs, Elevages sans fron•ères 

a fait du Genre son principal moyen d’ac•on : 

accompagner les femmes dans la mise en place 

d’ac•vités génératrices de revenu. Cela permet de 

renforcer l’autonomie et le statut social de la 

femme tout en réduisant e#cacement la

pauvreté du milieu concerné. La majorité des projets sont mis en place avec des 

groupements féminins dans le but d’agir tant au niveau collec!f et qu’au niveau              

individuel : les femmes prennent en main une ac•vité économique en dehors de la cellule 

familiale et deviennent actrices de leur propre développement. Elles sont ainsi valorisées 

aux yeux du village, de leur famille et surtout d’elles-mêmes. Le principe de microcrédit en 

animaux renforce ce"e responsabilisa•on et contribue au décloisonnement familial.

De plus, aider ces femmes revient à aider l’ensemble de la famille : lorsqu’elles accèdent à 

l’autonomie !nancière, on observe une améliora•on immédiate des niveaux de santé, de 

nutri•on et d'éduca•on du foyer.

Ce"e valorisa•on du rôle et des compétences des femmes se retrouve aussi au sein des 

équipes locales d’Elevages sans fron•ères : dans nos pays d’ac•on, 2 salariés sur 3 sont des 

femmes.

 1 Objec•f du millénaire pour le développement n°3 : promouvoir l'égalité des genres et 
l'autonomisa•on des femmes.

Les bons comptes font les bons projets

Dossier spécial 'Ges•on des équipes' 

Devenez un héros

  Yukiko Omura, Vice-présidente du Fonds interna•onal de développement agricole



La fromagerie de Tamassinte, un an apr•s

www.elevagessansfr ontier es.org

La fiert" d©Abem

MAROC
Informations et t•moignages transmis par Hassania Kanoubi, Pr•sidente de ROSA

«Depuis le début des projets chèvres au Maroc en 2005, de nombreuses femmes désiraient fabriquer du fromage. Pour répondre à leur 

demande, la fabrica•on a démarré à pe•te échelle dans la cuisine de notre associa•on. Conscients des besoins et de la mo•va•on de ces 

femmes (qui désormais sont 236), nous avons décidé en 2009 de construire une fromagerie dans le village de Tamassinte. Celle-ci fut inaugurée 

le 18 mai 2010 par le Gouverneur de la province d’Ouarzazate en présence d’André Decoster.

Actuellement, 9 villages livrent du lait à la 

fromagerie. 9 autres villages seront prochainement 

concernés une fois que la collecte réfrigérée sera mise en 

place. Nous sommes sa•sfaits à la fois de la produc•on et 

de la commercialisa•on : entre mai et décembre 2010,                  

2 000 fromages ont été vendus sur les étals 

d’Ouarzazate !  Pour un fromage de 125g, sur les 10drh 

du prix de vente à l’unité, 6drh reviennent aux femmes.

A•n de pouvoir approvisionner le marché toute 

l’année, nous conservons une par•e du lait pendant la 

période de haute lacta•on, cela permet à la fromagerie 

de travailler de façon con•nue. Ainsi, à l’occasion du 

Nouvel An, bien qu’étant en période de lacta•on basse, 

nous avons pu organiser une o"re spéciale dans les 

grandes surfaces de la ville.

A l’heure actuelle, l’objec•f est de doubler les 

villages approvisionnant la fromagerie et ainsi doubler la 

produc•on. Pour cela, une stagiaire est actuellement en 

forma•on auprès de nos deux animatrices Tahra et 

Ouafa, elles-mêmes formées en France. 1

Le sou•en de la Commission Européenne et de l’Ini•a•ve 

Na•onale pour le Développement Humain nous 

perme•ra d’a•eindre cet objec•f dans quelques mois.

T•moignage recueilli par Salibo SOME, Directeur d©ASUDEC, partenaire local d©Elevages sans fronti€res

BURKINA FASO

Mahamoudou et Abem vivent dans le village de Songo au Burkina-Faso. Ils ont 4 enfants âgés de 9 à 14 ans et hébergent Sa•atou, la sœur 

d’Abem. La famille a reçu 9 poules et un coq en 2007. A l’époque, le manque de nourriture entraînait fréquemment des maladies chez les 

enfants. La famille vivait uniquement par la vente d’une par•e des récoltes céréalières et de quelques animaux. Le manque d’argent ne 

perme•ait pas de scolariser les 4 enfants.

Le projet d’élevage avicole mis en place par ASUDEC a permis à ce•e famille de repar•r sur de meilleures bases. Désormais, la famille

est propriétaire de 420 poules et pintades " Ces animaux leur perme•ent de mieux s’alimenter, de fer•liser le sol pour de meilleures récoltes

 mais également de gagner un peu d’argent. En moyenne, la famille vend 19 poules 

par mois, ce qui leur a permis de gagner 525 € en 2010 .                              

Ce revenu leur a permis de construire une maisonne•e plus sécurisante, de 

s’équiper d’une charrue et d’un âne pour faciliter les travaux de labour ainsi qu’une 

moto et deux vélos pour les déplacements de toute la famille. L’un des vélos permet 

aux enfants d’aller plus facilement à l’école car, désormais, ils sont tous scolarisés !

Au niveau de l’alimenta•on, la famille constate une grande améliora•on :                   

« C’était seulement les jours de fêtes qu’on sacri•ait une poule pour manger. La 

viande était une denrée rare. Maintenant, non seulement nous mangeons mieux, 

mais aussi et surtout, nous produisons pour vendre et aider les autres du village. 

Quoi de plus pour être •er et heureux de son existence ? ».

Témoignage de Fa•ma Lalla, 37 ans, habitante de Tiguerte 

et épouse de Mohamed ben lahcen, agriculteur de 42 ans 

Ce!e  fromagerie m’a vraiment changé la vie. 
A par•r des deux chèvres que j’ai reçues en 
2008 grâce au « Qui reçoit…donne », j’ai pu 
construire un troupeau de 4 chèvres lai•ères. 
Pour plus de produc•vité, je vends les mâles et 
je garde les femelles. 
Chaque jour, après que mes 6 enfants (Omar, 
15 ans ; La•fa, 13 ans ; Khadija, 11 ans ; Aicha, 
9 ans ; Youssef, 7 ans et Ahmed, 5 ans) aient pu 
pro"ter du lait de mes chèvres, il en reste entre 8 et 10 litres # 
Je le vends alors à la fromagerie ce qui me rapporte chaque jour entre 48 et 60 
dirham # Ceci est su$sant pour sa•sfaire les besoins alimentaires journaliers de 
mes enfants. A cet argent, s’ajoute la part que je reçois de la vente du fromage 
par la coopéra•ve. 
Ma vie personnelle a changé. Je béné"cie de  tous les services proposés par 
ce!e fromagerie et je suis devenue une femme reconnue par la popula•on et 
par mon entourage. 
Merci à tous ceux qui ont par•cipé à rendre l’espoir à toute personne 
désespérée de sa vie #

1  Ligne de vie Printemps 2010



Bilan •tabli par M•lina Pirollo Karnikian d©Elevages sans fronti€res 

Pas ! pas vers l©Afrique10 ANS D'ACTION

Elevages sans fron•ères a fait ses premiers pas il y a 

10 ans en Europe de l’Est, d’abord au Kosovo. Dès 2003, 

nous démarrions nos premiers projets en Afrique. Nous 

intensi•ons considérablement notre ac•vité sur ce 

con•nent depuis 5 ans : ce•e année, les projets 

africains représentent les trois quarts de notre ac•vité, 

soit une aide auprès de 763 familles.

Ce développement a été accompagné d’une 

implanta•on de nos propres équipes sur place.

Tout a commencé en 2004 avec la créa•on de nos 

antennes au Togo et au Bénin, puis en 2005 avec le 

début de notre partenariat avec l’associa•on marocaine 

ROSA et avec l’associa•on ASUDEC au Burkina-Faso. Au 

regard de la réussite des projets menés dans ces 4 pays, 

Elevages sans fron•ères a choisi de s’implanter 

récemment au Sénégal, en créant une antenne dans la 

région de Matam           •n 2008.

Ce•e forte mobilisa•on a permis, en 5 années, de 

me•re en place 122 projets en Afrique et de perme•re 

ainsi à près de 3 000 familles d’aller vers plus 

d’autonomie et de confort de vie.

Pour arriver à cela, nos moyens ont également 

évolué : travaillant uniquement avec les chèvres alpines 

au démarrage, nous valorisons aujourd’hui les bienfaits 

de 11 espèces animales, de la vache lai•ère à l’abeille, 

en passant par l’originalité de l’agou• ou de l’escargot.

Les projets Sénégalais nous ouvrent également la voie 

de l’appui aux familles par les produc•ons végétales.

Aujourd’hui, Elevages sans fron•ères a décidé de 

con•nuer à me!re l’Afrique au cœur de sa stratégie. En 

avril 2011, les 5 coordinateurs des équipes locales ont 

rejoint l’équipe du siège près de Lille dans le cadre d’une 

rencontre interne tri-annuelle pour travailler ensemble 

au futur de notre organisa•on. Il s’agissait d’établir les 

grandes lignes des 3 ans à venir pour renforcer la qualité 

de notre interven•on a•n que de plus en plus de 

familles béné•cient du savoir-faire de nos équipes et 

puissent elles-aussi faire un pas de plus…vers 

l’autonomie.

               

Auprès de s femmes d'Afr ique

Nombre de projets menés en 2010-2011

ROUMANIE1 KOSOVO3
ALBANIE3

MAROC23
HAÏTI  1

SENEGAL11 BURKINA FASO1

TOGO21 BENIN22

ARMENIE1

Les équipes des 5 antennes africaines intègrent la théma•que du genre 

dans leur poli•que d’ac•on. A •tre d’exemple, nos projets au Burkina-Faso 

comprennent un volet microcrédit uniquement des•né aux femmes. Ainsi, en 3 

ans, 180 burkinabés ont béné•cié d’une aide•nancière en microcrédit pour 

me•re en place une ac•vité génératrice de revenus. 

Les Groupements de Promo•on de la Femme – GPF : 

Ces organisa•ons locales, plus ou moins organisées, sont créées par les 

femmes elles-mêmes et leur perme•ent de me•re en commun leurs faibles 

moyens et leurs ressources. Les femmes d'Afrique de l'Ouest possèdent une 

tradi•on d'associa•on et de créa•on de réseaux divers d'entraide et de 

solidarité. La crise socio économique, aggravée ces dix dernières années en 

Afrique occidentale a donné un nouveau sou#e à ces habitudes ; ces 

groupements recherchent désormais de la reconnaissance sociale et 

ins•tu•onnelle, des •nancements extérieurs et des partenariats avec les 

organisa•ons de développement na•onales et interna•onales. En travaillant 

avec ces GPF, Elevages sans fron•ères répond ainsi à ce•e demande croissante.

De leur côté, l’équipe du Sénégal et 

celle du Maroc travaillent exclusivement avec 

des organisa•ons féminines locales : les 

Groupements de Promo•on de la Femme 

(GPF). En 5 ans, 890 marocaines ont béné•cié 

de nos projets tandis que 733 sénégalaises 

ont reçu une brebis chacune et un périmètre 

potager. En ouvrant ses projets uniquement à 

ces femmes, Elevages sans fron•ères permet 

d’appuyer leur village dans le développement 

économique mais également dans la 

valorisa•on des femmes sans qui les ac•vités 

implantées ne seraient pas si béné•ques à 

l’ensemble de leur communauté.



par Alexis Moreau Charg• de programmes d©Elevages sans fronti€res
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Chaque année, vous êtes nombreux à nous faire con!ance. Nous avons souhaité mieux vous expliquer comment les dépenses sont 

prises en compte.

1 €, c’est une douzaine d’œufs au Bénin, c’est aussi 2 litres de lait au Sénégal. C’est malheureusement trop souvent le revenu quo•dien 

moyen des béné!ciaires des pays africains dans lesquels nous intervenons.

1 € c’est peu et beaucoup à la fois. A!n d’assurer la bonne u•lisa•on des dons que vous nous con!ez, nous appliquons 

quo!diennement une procédure de traçabilité des fonds, dont le bon respect est assuré par chacun des responsables !nanciers dans les 

pays. A chaque dépense correspond une facture, élaborée en bonne et due forme. Toutes les factures sont répertoriées et soigneusement 

archivées. A tout instant, une dépense peut être alors véri!ée. 

Parallèlement, les responsables !nanciers sont régulièrement missionnées pour véri!er sur le terrain la bonne adéqua•on entre les 

factures présentées et les ac•vités réalisées.

Par ailleurs, il existe di•érents moments dans l’année où les dépenses sont véri•ées. Ainsi, mensuellement chacune des équipes 

présente un rapport !nancier reprenant l’ensemble des dépenses réalisées. Annuellement un rapport plus synthé•que et plus analy•que 

permet de partager un certains nombre de ré• exions sur l’année écoulée. En!n, ce"e procédure interne est renforcée par la véri!ca•on 

de la bonne tenue de nos comptes par des contrôleurs externes comme notre Commissaire aux comptes et le Comité de la charte du don 

en con!ance.

Chaque euro est essen•el, nous nous e• orçons d’u•liser vos dons de la façon la plus e#ciente possible. Merci de votre sou•en !

Les bons comptes font les bons projets

Le 26 juin, devenez un héros !
Le samedi 26 juin prochain, à Paris, aura 

lieu la Course des Héros, un grand dé! 

spor•f et solidaire. Des centaines de 

coureurs et de marcheurs vont parcourir               

6 km pour soutenir une associa•on. 

Elevages sans fron•ères est inscrite en espèrant être représentée 

par de nombreux volontaires. 

Le challenge est simple : chaque coureur collecte 300 € pour pouvoir 

par•ciper. Il est encore temps de vous lancer individuellement ou 

par  équipe !

Vous êtes partant pour être sur la ligne de départ ? Alors mobilisez 

votre entourage pour a"eindre l’objec•f de collecte avant le 24 juin. 

Vous connaissez un amateur de course ? Rassemblez-vous autour de 

lui entre amis ou collègues de travail pour réunir au moins 300 €.

En soutenant Élevages 

sans fron•ères, vous 

aiderez des familles en 

Afrique rurale à mieux 

se nourrir durablement 

grâce à l’élevage et 

vous passerez un 

moment convivial avec 

l’associa•on. 
Comment devenir un héros ?

Connectez-vous sur le site h"p:// 2011.coursedesheros.fr 

pour créer seul ou en groupe votre page de collecte personnalisée.
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En mars dernier, nous 
proposions de par•ciper 
à un mini-sondage :                     
« Dans le cadre d’un 
projet humanitaire,
pensez-vous qu’il est plus 
e#cace de travailler avec 
des expatriés ou avec du 
personnel local ? »
Découvrez le résultat sur :
elevagesansfron•ères.org /  actualités en France. 

Sur ce"e même page, en lien avec ce thème, 
vous pouvez télécharger le dossier spécial rédigé 
par Elevages sans fron•ères sur la ges•on des 
équipes sur le terrain.

Dossier spécial


